
INTRODUCTION (notes Dominique Villain, Le montage au cinéma et Vincent Amiel,
Esthétique du montage)

Reconnaître la part du montage dans le film

Comment savoir si ce qui nous est montré, avec telle
durée  et  dans  tel  ordre  étaient  présent  à  la
conception, et quelle part en a été créée au montage
?

Eisenstein (1919) 
« Quel joli mot le montage, il signifie mettre ensemble
des mots tout prêts » 

Welles
« La  seule  mise  en  scène  d'une  réelle  importance
s'exerce  au cours du montage [...]  Les images elles-
mêmes  ne  sont  pas  suffisantes  :  elles  sont  très
importantes, mais ne sont qu'images. L'essentiel est la
durée de chaque  image, ce qui suit chaque image; c'est
toute l'éloquence du cinéma que l'on fabrique dans
la salle de montage »

André Bazin 
se méfiait du montage et préférait le plan séquence
et mise en scène dans la profondeur 

Godard : « le beau souci »

Fellini 
qui  aurait  voulu  faire  un film  en un seul  plan et
dont on parlait pour ses films de « montrage »

Rossellini qui voulait que
« les choses sortent des choses »...  que le montage
est  « l'instant  de  la  supercherie  et  du
détournement »

Hitchcock
La  corde  8  plans  de  10  minutes  chacun  avec  un
raccord sur deux invisible
Rouch
Dans Gare du Nord, 2  plans

Couper,  coller,  revenir en arrière,  cent fois sur le
métier  expérimenter,  cette  dimension  matérielle
caractérise le film-montage, en même temps qu'il est
travail sur la pensée : donner la forme qui convient,
comment y parvenir ??

Demander aux élèves ce
que fait le montage
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I. Qu'est-ce que le montage ? Monter au jour le jour 

Les  éléments  du  puzzle :  la  copie
travail  ;  le  son  repiqué  sur  bande
magnétique  perforée  ;  table  de
montage (un banc en vidéo, numérique)

Hollywood :  Les  réalisateurs  non
présents au montage et pas le droit
du  « final  cut »  sauf  clause
particulière dans les contrats comme
Lubitsch/Warner  (1920)  qui  avait  le
contrôle  total  des  rushes  au
montage  final.  Ils  étaient  des
employés  de  la  firme  qui  était  la
propriétaire du film. 

France :  les  réalisateurs  sont
responsables  du  montage  même  s'ils
n'aiment pas tous assister au montage.
Mars   1957  loi  sur  la  propriété
littéraire  et artistique  qui  reconnaît
comme « auteur » l'auteur du scénario,
de  l'adaptation,  du  texte  parlé,  des
compositions  musicales  et  le
réalisateur.  Ils  pouvaient  ainsi
interdire toute modification sans leur
autorisation.

(Chaplin  perdit  son  procès  en  1916
contre Essanay qui avait allongé Carmen)

comme ce fut le cas pour L'Atalante de
Jean  Vigo  en  1934 ou  Lola  Montés  de
Max Ophüls en 1955

évolution de la profession et de la
technique :
un  chef  monteur,  l'assistant,  le
stagiaire  et  quelquefois  une  équipe
doublée en montage son
aux USA, plus spécialisé
+muet :  pas  de  table  et  pas  de
monteur  mais  ou  l'opérateur  ou  le
réalisateur  qui  faisaient  défiler  la
pellicule  devant  une  lumière  et
coupaient au jugé. La pellicule étaient
cassée  à  la  main  et  les  morceaux
étaient  épinglés (épingles,  trombones,
agrafes) 
Après les collures confiées ensuite à
des ouvrières de labo,  projection et
reprise du montage
perte  d'images  mais  pas  de  son
synchro donc pas grave

(King Lear de Godard qui met Woody Allen
dans cette situation)

+1913  :  les  monteurs  apparaissent
mais les réalisateurs faisaient encore
le final cut

assemblent  un  rough  cut  à
partir du continuity script (découpage)
puis  du  continuity  clerk  (rapport
scripte).  C'est  une  sorte  de  bout  à
bout 

9  monteurs  pour  54  réalisateurs  en
1914 (Hal Mohr, monteur)

+1920 :  système  centralisé  de
production
les cutters font le montage final et
les intertitres
le  réalisateur  et  le  producer
choisissaient encore les prises

Le  cutter  est  devenu  le  film  editor  du
rough cut au final cut
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Organisation du montage :
en France 4 mois de montage
pendant le tournage
temps de réflexion après tournage
temps dépassement difficile car délai
sortie films

projection des rushes (premier positif)
(pellicule développée rapidement)
le  dérushage  :  choix  des  prises  et
bout  à  bout  (  avec  ou  sans  le
réalisateur)

Cocteau p 14 (« on aimerait monter sans
relâche... les moindres retouches pour ne
pas finir »

comme  Chaplin  qui  était  son  propre
producteur

Notes sur le tournage et les prises :
plusieurs prises pour un même plan

la master scene / se couvrir (surtout
aux USA) : un PG puis des PR
tournage de 2 à 9 caméras !!  arrêté
par  l'apparition  de  caméras
insonorisées  et  de  la  machinerie
comme les dollies (très coûteux)

Rossellini  :  pas  plus  de  2  (Vpyage  en
Italie)

Pickpocket de Bresson jusqu'à  75 prises
lire p15 

Ben  Hur  et  films  de  Cecil  B  De  Mille
entre 1929 et 1931

John  Ford,  un  des  rares  à  refuser  en
master shot 

Le premier montage
Aux USA le rough cut contient tous
les plans  avec  redite  des  dialogues,
en  France,  on  préfère  une  version
montée bout à bout avec raccords
puis plaisir physique de construire les
séquences c'est l'art du puzzle :

Citation Jean Rouch p 16

citation Perec p 18

citation Eisenstien note 8 p19

Comment voir ce qui ne va pas ?
Être  guidé  par  la respiration qui  de
dégage
puis  supprimer  (rare),  raccourcir  et
intervertir
+LE  SURGISSEMENT;  lorsqu'une  séq
trouve  sa  vraie  place,  une  place  à
laquelle  on  n'avait  pas  pensé  qui
s'inscrit  en  faux  contre  un
volontarisme  qui  espère  faire  tout
faire  au  montage,  au  scénarios
bétonnées, aux raccords parfaits

Guillemot cite Supervieille : « A force s'y
penser et de n'en dire rien/Vous aviez fait
un jour surgir sans y songer / Un grand
pommier au milieu de l'hiver »

Bunuel « horreur de comprendre. Bonheur
d'accueillir l'inattendu »

Yann Dedet le montage c'est « refaire le
monde »,  de  construire  et  contredire
comme ralentir une scène tournée vite, la
faire tomber par hasard ..

Godard:  le  montage  c'est  le  moment  de
l'existence  où  l'on  a  physiquement  le
présent,  le  passé  et  le  futur  « c'est  là
physiquement,  comme  un  phénomène
physique, mais à vue d'oeil »
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+REGARDER « regarde  de  tous  tes
yeux  regarde »  Jules  Verne,  c'est  ce
qu'on arrête pas de faire
– en projection comme Truffaut
– en projection (ts les 15 jours et

au montage)
– comme  un  Platini  qui  voit  la

trajectoire  du ballon,  le  coup  de
pied à donner, ...

– tout joue 
– avoir « un regard neuf »

Plus d'une projection par semaine

Jean-François  Stévenin,  reprend  d'abord
ce qui marche à priori bien, des détails et
à la fin travaille sur le problème d'une
scène vue en projection

+ETRE  BON  SPECTATEUR :  doit
pouvoir  détecter  le  effets  mis  en
place,  passe sur les pas du metteur
en scène
+S'ANALYSER SOI-MÊME

Dominique Vilain : « doit s'avoir s'analyser
soi-même,  mettre  ses  sensations,  ses
sentiments  en  regard  de  chacun  des
moments des films où il y a un effet. Là
sur tel effet, d'où vient que je ressente
telle  chose?  Comment  cela  a-t-il  été
fabriqué?  Au  tournage?  Au  montage?  [..]
est-ce  qu'on éprouverait  cette  sensation
sans le reste du film, pu bien tout ce qui
précède  est  nécessaire?  Regarder,
analyser ses impressions, ses perceptions.
Parfois quelque chose se passe dans un
plan moche, alors on le garde. » 

+LE PIEGE, le dispositif. Un moment où
il ne se passe rien peut bénéficier de
la  résonnance  de  l'effet  précédent,
ou  permet  au  spectateur  de
recharger

Einsenstein « Pas tant les explosions que
les  processus  de  compression  qui
précèdent les explosions »

Bazin  sur  Welles  « la  scène  dans  sa
durée se charge comme un condensateur »

+L'ELEGANCE,  L'EVIDENCE comparer
le  montage  à  une  couture  et  les
« petites mains » 
ne pas connaître le film du tournage
pour  pouvoir  voir  la  pellicule  sans
référent des lieux

Jean Rouch, comme en maths, on trouve la
solution qui ne se remarque pas

Rouch,  l'histoire  du courant de l'eau  au
Niger 

Le montage doit-il se voir ?
En principe, non

« La  contemplation  active »  ,
apprendre  à  deviner  l'instant  du
changement ==>

USA,  editing.  Un  modèle  avec  des
ponctuations  standard  (enchainés,
fondus,  iris,  intertitres,  volets,  ..)
raccords,  recadrages,  c  et  cc  :
enlever ce qui est mauvais ou inutile;
continuité  et  linéarité  narratives
(Howard Hawks)

James Clark (monteur anglais né en 1931)
« un bon montage c'est celui qui ne se voit
pas,  et  un grand montage,  celui  que les
autres monteurs ne voit pas

Roger  Leenhardt  « vous  apprendrez  à
connaître  ce  malaise  à  la  poitrine  que
produit une vue trop longue, qui freine le
mouvement ou ce délicieux acquiescement
intime  lorsqu'un  plan  « passe »
exactement. »

Einsenstein raconte comment il avit eu du
mal  à  voir  le  montage  où  Douglas
Fairbanks  éteignait  sa  cigarette:  PM
enlève la cig de la bouche/ GP sa main
éteint la cig ds le cendrier / PM ayant
jeté la cig, il s'éloigne
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montage/editing/cutting/cut

le mot  montage est importé aux USA
vers 1934 via l'URSS, est utilisé pour
désigner des séquences à effets (séq
de transition qui montrent un max de
choses,  enchainer  des  plans  très
courts). Connotation de virtuosité et
de  sophistication  (nom  d'un  magazine
en 1939)
les  plans  UFA,  (influence  soviéto-
germanique),  liés  aux  rêves,
hallucinations,  abstraction  ds  les
cadrages  (TGP inclinés,  Cplongées,  ..),
n'appartiennent  pas  au  même  niveau
narratif
cutting,  en  français  on  parle  de
coupe (plutôt  que  collure  ou
raccord)et aux USA on travaille dans
une cutting room ou le « cabinet des
horreurs » selon les acteurs
l'aspect manipulateur ; redresser une
interprétation, changer le sens 

montage  cut/  coupe  franche,  jump
cut (produit une saute)

Villain  :  le  montage  :  direction
d'acteurs et direction d'orchestre

Welles  :  la  dégradation  du  mariage  ds
Citizen Kane

Slavko  Vorkapich,  spécialiste  vers  1930
de surimpressions, visgaes déformés, GP, ...

Ds  Danton,  inversion  des  plans  où  un
crachat peut se transformer en larme

reportage,  montrer  d'abord  les
manifestants puis la répression

Guillemot/  Goodard  « C'était  à
l'orchestrateur de faire, il ne venait pas
vérifier si j'avais mis la contrebasse »

Couper/instruments
avec ses dents (Glauber Rocha)
1950 avec des ciseaux et colle
1955  invention  de  la  colleuse  a
scotch par le monteur de Fellini Leo
Cattozo

Salle de montage

longues journées
grandes salles
avoir une salle de projection

Hollywood, du 24h sur 24 pour Godard
avec vue sur l'extérieur, d'autres dans un
lieu fermé

Rouch une sorte d'ateliers ou différentes
équipes peuvent commenter les montages
en cours. Truffaut trouva ainsi la
suppression du contre champ de la psy ds
les 400 coups en regardant un film de
Rouch
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Tables de montage
1924  la  moviola :  loupe  et  petit
cadre/d'abord  manivelle  puis  double
défileur image/son et moteur)
1940 les  moritones écran  en verre
dépoli (image plus grande mais grise),
images et son défilaient verticalement
avec un levier
les  steenbeck : pellicule s'enroule à
plat,  écran plus  grands et  lumineux
et têtes de son de qualité
en France Atlas :  de la place  pour
poser  la  colleuse,  plusieurs  écrans,
plusieurs  têtes  son,  trois  bi-pistes,
défilement à 24 ou 25 i/s, travail en
ralenti,  en accéléré,  avant,  arrière,  ...
mais image peu stable et son pas bon

Le rangement
en 35 mn boîte de 300m (10 minutes)
étiquetées
les chutiers ou bacs
les  doubles  sont  roulés  dans  des
bobineaux

Godard les range à l'horizontal et peut
définir  le  rythme  du  film  au  nbre  de
boites

Pialat montait les chutes dans l'ordre du
montage

La salle de montage son
des sons repiqués
des sons enregistrés en auditirium
une machine de mixage

La machine à numéroter, la division du
travail, l'apprentissage
le piétage/numérotage : numéroter en
synchro son et images tous les pieds,
soit  toutes les  16 images pour bien
reconnaître les prises d'un même plan.
Svt ds les docs qd pas de scripte
des repères de synchronisme
marquage en clair avec des caméras
Aaton de la date et heure
apprentissage : numéroter/couper aux
marques, ...

Monter des films, c'est savoir les regarder, les analyser. Apprendre à monter, en
commençant  à  monter,  à  toucher  la  pellicule.  Faire  surgir  sans  y  penser,
sensibilité  artistique,  rigueur,  ...  Godard pense  que le  montage c'est  faire  des
équations et il conseille aux futurs monteurs d'étudier le grec ou le latin,...

I. Qu'est-ce que le montage ? Des  fragments  défaisant  des  unités
admises  pour  en  constituer  d'autres,
rupture ou continuité

Le  cutting,  c'est  le  choix  par  le
monteur  du  rythme  par  les  coupes
choisies  sur  le plan et  qui  touche la
dramaturgie, aux formes du récit
C'est  le  raccord regard,  geste,
mouvement,  son,  ...  qui  articulera  les
coupes entre les plans

Depardon  « Urgences »,  c'est  la  sortie
des  intervenants  qui  décidnt  de  la
coupe et pas de vois-off, ou intertitre, ...
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I. Qu'est-ce que le montage ? Des  fragments  défaisant  des  unités
admises  pour  en  constituer  d'autres,
rupture ou continuité

Le  montage  ou  « editor » touche  la
construction globale du film,  se situe
dés  l'écriture  du  scénario  et  du
découpage  mais  sera  aussi  influencer
par le tournage

Orson  Welles  : »...Le  suel  endroit  où
j'exerce  un  contrôle  absolu  est  la
salle  de  montage  :  par  conséquent,
c'est alors que le metteur en scène est,
en puissance, un véritable artiste, ... »
John Ford ou Fritz  Lang prévoyait  un
tournage très précis correspondant au
mètre près au montage définitf

Le  découpage, dramaturgie  des  images
par  le  choix  des  échelles,  des
mouvements,  ...  met  en  place  les
articulations  internes.  Il  projette  un
agencement  d'une  réalité.  L'idée  de
continuité  est  donc  indispensable  :
chronologie, logique entre les échelles
de plans,  le  choix  des plans,  le  choix
des raccords, ...  Il conforte l'ordre du
monde

Pasolini  « Langue écrite de la réalité »

Le  collage;  des  images  qui
s'entrechoquent  où l'émotion prime,  où
il  n'y a pas de continuité mais  on l'on
veut susciter des correspondances, des
rapprochements

Le  cuirassé  de  Potemkine  Ensenstein
(1925)
A bout de souffle Godard (1959)
Une histoire  immortelle  Orson Welles
(1967)

Les implications esthétiques :
le  montage  narratif :  raconter  des
histoires
le  montage  discursif :  établir  des
relations de sens 
le montage de correspondances : faire
naître des sensations ponctuelles

Les westerns, Hichkock, Lubitsh, Welles,
...
Ensenstein
Chris Marker, Pialat

Le montage narratif

Continuité spatiale et temporelle Griffith  dans  The  Old  home  and
sunshine, à gauche du plan la fille joue
du  piano  et  dans  le  plan  suivant
l'homme qui écoute est à droite

La variation grâce à la permanence Les  flash-back  ou  ellipses  ne  sont
possibles  que  par  la  permanence
d'autres  situations  présntées  en
continu 

Les conventions :
entrée et sortie de champ
unités temporelles et distorsions
les raccords,  une couture discrète et
donne des repères aux spectateurs
les champ contre champ, établit un lien 
Les raccords sonores
peuvent créer 2 temporalités

Continuité : droite/gauche
discontinuité  :  droite  /  droite  ou
diagonale
pendules, ombres, ... montage alterné
regard, geste, mouvement, son, ...

loi des 180°
Continuité ou rupture
voix  intérieure,  voix  off,   ou  faire
revenir un son entendu sur un plan qui
ne lui correspond pas
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Le montage narratif

Variations temporelles
flash-back
variation des durées
fondu, distorsion couleurs, ....
élimination des protocoles de rupture

Série continue ou discontinue sont les
principes  organisateurs  du  film.  Les
1ers  servent  de  guide,  les  2nds
obligent le spectateur à intervenir

Rupture  de  tons  par  la  disparité  des
matériaux  (plans,  sons,  points  de  vue,
mouvements,  ..)  permet  des  disgressions
multiples.  Une  fois  installée  une
première articulation, le découpage peut
alors déformer, interrompre, suspendre,
...
La  césure  :  un  plan  consacré  à  un
geste,  un  objet,  un  coup  d'oeil,  ...  qui
suspend  l'action  comme  une  nature
morte

Vertigo, la chevelure ou la couleur

Ozu

Construire un récit, ce n'est donc pas seulement imposer une ligne, ni d'infléchir,
c'est aussi la tempérer, lui donner une autre valeur.

Le  récit  documentaire  Faire  mine  d'un
simple  enregistrement  de  la  réalité
comme  si  l'écriture  n'existait  pas.  Mais
s'il  y  a  récit,  c'est  le  montage  qui  le
construit, le ramasse, le suspend, ...

Par  l'intégration  de  séquences
narratives  dans  des  tableaux
descriptifs

Nanouk  l'esquimau  (Flaherty,  1922)
isoler des actions au mileu d'autres

La suspension de l'action comme régle
et la tonalité narrative prend l'allure
d'un épisode naturel

La rupture de la logique des plans : au
mileu d'une séquence découpée intégrer
un  plan  séquence  qui  apparaît  alors
comme un surgissemnt de la réalité

Le  réalisme  réside  dans  le  désordre
apparent  de  la  représentation  ,  lui
donne une certaine véracité

Farrebique 1947 Rouquier
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